
L E M A N D A T 

D ' A e T I o N e A T H o L I Q u E 

Lourdes 1975 : vers une nouvelle relation entre 

la. hiérarchie et le la, cat organisé 

Charles Affentranger 
Séminaire va__.laisan 
Salésianum 

1700 Fribourg 

Trava_.il de préexamen 
présenté a l 'Univer_sité 
de Fribourg (Suisse) 

Fribourg, avril 1976. 

i ,. 
1 
1 

¡i 
j 



·~able, des m::1tiBres Q 

O. zntroduction 2 

l. Lourdes 1q75 4 

1.1 Le document sur l'Action catholic;:ie t, 

l. l. 1 Le rapport introductif 4 

1.1.1.1 Les orientations des assemblées 
nléni0res 4 

I.1.1.2 La situation difficile des 
·mouvements 

1.1.2 Les conclusions de l'épiscopat 

1.1.2.1 La liberté des mouvementa 

1.1.2.2 La liberté de l'Eglise face aux. 
mouvements· 

5 
6 

6 

6 

1.1.2.3 Le role des éveqnes et. des pretréo_ 7 

1.2 La réaction des mouvements '7 
1:2.1 Les éveques et l'expérience du réel 

i.t.2 La coopération intra-ecclésiale 

1.2.3 Le role de discernement attribué aux 
év&ques. 

1.2.4 L'identité hu.maine du pretre 

1.2.5 La démission de l'épiscopat 

1.3 Remarques personnelles 

1.3.1 A propos du document des éveques 

1.3.1.1 Non-identií'ication de l'Eglise 
avec la gauche· 

1.3.1.2 Favoriser la responsabilité 

1.3.2 Appropos de la réaction des mouvements 

1.3.2.1 Volonté des mouvements d'engager 
l'Eglise 

1.3.2.2 Quelle Eglise et quelle coopé­
ration? 

2. ?our comorendre le mandat 

2.1 Hypothese d'explicqtion 

2.2 Vérification de_.l'hypothese 

2.2.1 L'Eglise aux premiers siecles 

2.2.2 Le temps de chrétienté 

2.2.3 Les temps modernes 

2.2.3.1 Au XVIe sil,cle 

2.2;3.2'Le XIXe sieole 

8 

9 

9 
10 

·10 

u 
ll 

-ll 

12 

13 

1.3 

14 

16 

18' 

18 

19_ 

20 

20 

2J. 

fl}. 



22 

2.2.3.3.l Ju.;qu'1i. Vcticf:.n II .22 

2.2.3.3.2 L'invcrsiQn C.c Va~ic[).n II 23 

2.2.3.3.3 Apres Vatican II 27 

3. Conclusions 30 

Iiotes ·31 

Tableau des abréviations 37 

Bfoliosraphie 38 

l._ 



O, INTRODUCTION 

La dorniere assemblée pléniere de l'épiscopat francais, 

réunie a Lourdes du 23 au 30 octobre dernier, a traité 

entre autres du problema de l'Action catholique. Le compte­

rendu des travaux a suscité diveroes réactions tant de 

la part des mouvements que du public. On parle a la fois 

de démission de l'épiscor,at, d'invitation a une action 

politiquo partisano, de salutation de la liberté accordée, 

_do manque d'appui du aouffle missionnaire de l'Action 

catholique (1). On sait en effet que les év&ques avaient 

entamé un dialogue avcc les divers mouvements, en vuo_de 

mesurar. les tensioho plus ou moins évidentes entre la_: 

hiérarchie et les rospom,ables des mouvements, tenslona 

se situant au nivoau politique nota=ent. La derniore 

assemblée des éveques fran9ais, dans un but do clarifier 

publiquement la cituation, a reconnu aux mou.vement.s;la 

liberté de s'engager politiquement en tant que mouvcments, 

ouvrant ainsi la voie au pluralisme.-De fait, les évequea 

ont retiré le mandat officiel qui les reliait spécialement 

aux divers mouvements, tournant ainsi une· pago de l'Action_ 

catholique fond,íc par Pie XI. Ils ont. :finalement ratifié 

un état de fait qui existait pratiquemen·b pour bon nonbre 

de mouvements d 'Action cathol:l.que depuis 1968 déja.. 

Dansc. ce trava1i; noe.s nous proposons de traiter du rnandat 

de l 1Action catholique a partir du document de Lourdes 1975. 
Précisons que la suppression du mandat ne touche que la 

France, mais que les conséquences d'une telle décision vont 

·etre ressenties a plus ou moins breve échéance dans les 

autres pays ou l'Action catholique est implantée, d'ou 

l'intéret de la décisio_n des éveques fran9ais. 

Parlen du mandat va nous amener dans la premiare partie 

de notro travail a anaiyser l'événement de Lourdes 1975, 
Nous partirons du document des éveques, analyserons leo 

réactions des mouvements a la publication de ce· te~te et 

concluerons par des remarques personnelles. 

A partir d'une réflexion personnelle, nous easayerons 

de poser une ~rul. dans la deu.~iemé partie afin de 
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comprendre plus profondément le proble~e du mandat et 

nous vérifierons par la suite cette hypothese dans une 

recherche historique. Il s'agira en fait de comprendre 

le mandat sous l'angle do la relation entre la hiérarchie 

et le laieat, et de ouivre l'évolution de cette relation. 



l. Lourdes 1975 

1.1 Le document sur llAction catholicue (2) 

L'Action catholique, instituticnnalisée et définie en son 

temps par Pie XI, puis redéfinie par Pie XII et par Vatican II, 

se caractérise par: 1._un apostolat organisé du laicat; 

. 2. dont le but iromédiat est l'évangélisation intégrale; 3. en 

coopération directe avoc la hiérarchio (3). La coopération 

direcge avec la hiérarchie -ou union plus étroite a la charge 

npostolique de la hiérarc:hie (4)- a rec,u le noro de mandat (5). 

_ Sclon P8:ul VI, ºl'AC a fait de ce rapport de collab~rati_on 

qunli:fiée avcc les pasteurs de l'Eglise sa note distinctive, 
.,· 

sa raiso!l d' etre º ( 6) , ce qui a amoné Paul VI a dire a117._ . • 

mili tánts d '1,ction c:atholique : "Vous etcs m:dntenant pourvus 

d'un mandat d'Egl.iso qu'il serait lacho de résigner."(7)' 

Situation paradoxale, si en so réfere a Lourdes 1.975, vu 

que les ·éveques fran<;,ais y ont impprimé le manda t d 'Action 

catholique fran9aiso sane supprimor pour autant l'áction· 

. catholique~ On pout se demandar ce qui a amené les évequoo 

a la súppression et quelles décisions vont on découl.er. 

1..1.1 Le rannort introducttf 

Dans son rapport introductif, Hgr l-lénager a parlé_ deo 
. . 

orientations de l 'Episcopat depuis J_e Concile et de la oitu-

ation difficilo qui en résulte pour ies mouvcments. 

1.1.1.l Led orientations des assemblées_;¿_lénieres 

Des l.960 déja, l 'Assemblée pléniere de 1 'épiscopat a prio 

une option missionnaire face aux signes évidents de dóchris­

tianisation. ·"Toutc l 'Eglise est l'lissionnaire •.• Cela c::tieo 
. . 

des révioions audacieusos • des habitudes de pensé e et d •nc_tion", 

disait la déclaration finale (8). L'option roiosionnairc ,--a 

otro accentuée par. la suite. Le Concile va reprendro lo 

probleme de· 1 1Eglise et-'de la r:uosj_on vu sous des -anglco 

différento. En 1966, l'épisoopat insiste a nouveau pour que 

touto l.'Eglise soit missionnaire et que l'Evangile soit lo 

levain dans la pate. Des 1967, on assisto au triompho du 

structuralisme et des sciences humaines. L'Eglise per9oit 



des difficultés dans l'accompliasement de sa mis3ion, Le .5, 

rapport de l'épiscopat sur l'apostol2t des laics va donner 

cafte blanche au type de présence missionnaire que repré-

aonte l'Action catholique et va fixer trois objectifs : 

les puus loin, les plus pauvres, les plus influents. La 

volonté d 1assurer cette présenco missionnaire va conduire 

los mouvements a privilégier la solidarité humains au sein 

des milieux respectils, ce qui va etre a la racine du malaise 

avec l'Episcopat, 

· 1.1,1. 2 ·1a situation difficile· des mouvementa 

Los·énq'uotes próparutoires de l'Assemblée de Lourdosl975 

, ont révélé 1~ diversité deo mouvements : mouvements de 
• • / jcunes ~t· d.;adultes; évolution et inser.tions dóocésainea 

.dii'férentes ¡ A cetto d:l.í'eroité s 'ajoutent des points chauds. 

La foi n 1.est plus a l I origfu\e des engagements temporels • 

. Elle n'intervient qu'ensuite pour stimul0r ou .critiquer. A ta 

base de 1 1 action, on trouve la 0olidari té humaino, d 'ou .. le 

risque· d'uno foi inutilo, 

La solidarité humaine poussé ies mouvements a fairo un 

ohoix pl!ili tique précis. Ccci ne va pas sans unalyse emp.runtéc 

a to lle ou. tell e idéologie, d' oll risc:ue de blocago entro 

í'oi et idéologie. Comment conuevoir 1.•autonomie des mouvomonto 

et lo lion avoc la coromunauté cccl.ésiale ? Co=ent vivrc 

lo pluralisme ?. 

La solide.rité huroaine doit s'accompagner de i•annon~o et 

• du discernement de la présence et de l'action de Jésus-Christ 

dans leo réalités collectives; Cela revienta dire qué 

• l'évangélisation des milieux de vie est indispensable, m~is 

qu'entend-on par la? L'i~oroyanco généralisée da~s un 

monde en mutatio~demande uno présence missionná.ire baséc 

·sur la solidarité hU!llaine, dans un milieu donné dans lqquo]._ 

chrétiens.et incroyants .cherchent Diou ensamblo. 

A ·10. suite dú rapport introductif; leo éveques se Élont 

retrouvés en carrefours d'échange pour s'interroger sur la 

munieré dont ils accompagnent les mouvements, sur les enjcux 
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de cet accompagnement et sur les éclaircissdments a appillrter 6. 

pour·un acco!llpagnement plus valnblc. Le résultat des délibé-

rations a abouti a la suppression du rnandat d'Action catholique 

et al'élaboration d'un docuodnt intitulé "Nos convictions 

a l'issue de notre réflexion sur l'Action catholique." 

1.1.2 Les conclusions de l'éniscooat 

Le document de Lourdes insiste sur les exigences d'unc 

relation entre foi chrétienne et projets hu=ins, sur la 

nécessité d'un téwoignage collectif au coeur d.es réalités 

·collectives,. sur les exigences d'un plurali.m:w néceosairc, 

our ·1a ~écoosité d 'une .co:nmunion ecclésiale, sur 1.e t1ooi~ 

• gnage multiforme du pcuple de Dieu au service_ de 1 1 Eva:ngile 

ot sur ia croissance d'une foi difficile. Intéressés par lo 

problcme du.mandat, nous avons porté toute notro atte:ri.t1on 

.sur la partie du docu:nent traitant de l'autonomie .dcs·mou­

vements. Catte partie du document insiste su~ la liberté 

·accordée aux mouvements, sur la liberté de l'Eglise face 

aux mouvements, sur le role des éveques et des pretres · 

~ace atix mouvements. 

1.1.2.l La liberté des mouvemento 

Jusqu' ici, seuls les mili tants pouv·aient prendre a\-;;· 
ongagerilents pmlitiques. Leurs ehoix n'engageaient pas len 

mouvements, vu que·: ceux-oi no pouvaient théori.quement p:io 

prendre posi tion. !1ais depuis 1968, poussés par l' impor­

tanco qua pris la poli tique et poussés aussi. par les ·en:..· 

couragements indirecta de la hiérarchie liant le problco:i 

de .la· justice dans lo monde et celui de l' évangélisati~n, 

les mouvements ont ouvertement pris des engagemento,politi­
ques. Ce qui a par exemple conduit la J'OC a prendro parti 

pour la gaucho lors des dernicreá élections présidentielles 

franc;aises. 

A Lourdes, les éveques ont reconnu cet état dé :fait et ont 

rendu la liberté d'engagement aux mouvements tout ·cn·lour 

demandant de prendre des positions chohérenteo avec lc..:'.oi 

de l'Eglise. 

l.l.2.2 La liberté d-e l'E,o:lise :face aux mouvernents • 

Jusqu'ici, les mouvements d'Action catholique•étaien~ 

j 
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l'Eglise présente dans un milieu. Pie XI a déclaré a maintes 7. 

reprises au cours de sa lutte centre le totalitarisme 

fasciste que toucher a 1'Ection catholique, c'était toucher 

a l'Eglise elle-meme. 

A Lourdes, les évequos laissent les mouveoents libres de 

leurschoix, mais sous leur propre responsabllité. l-lemse si 

les mouvements s'engagent de fa9on cohérentc avec la foi de 

l' Zgliso .', seul le groupe qui s 'engr,ge est responsable 'de 

son choix, et noh l'Eglise comme tello. Cependant les éveques 

deU1andent aux mouvements d'etre non seulenent solidaires avoc 

leur mi?:ieu, mais égaloment avec l'Egliae en reatant en 

contaot'"aved les éveques responsables et avec lea eudoniers 

des mouvements. • 

1.1,2,3.'Le r1Jle des éveaues et des nretres 

.Jusqu_' ici, ·1es mouvements dépendaient directement de la 

hiérarchie bien que les laics pouvaient agir de leur propro 

. j_ni tia ti ve. Le mandat 6tai t le signe de la coopération .directe 

-ayee l'apostolat hiérarchique sous ·ie haute direction de 

la hiérarchie. 

AveC Lourdes 1975, 1.es év8ques, les pr&tres, éventuCI.le­

ment les diacres, veulent servir les mouvements en favoi'i­

sant leur fidélité a l'Eglise et leur liberté, cela on les 

accom_pagnant, les interrogeant au nom de l'Evangiló et de 

la communion ecclé~iale; en les contestant si nécessaire, 
.. ' 

en authentifiant, par leur téraoignage face au monde et a 
1 1Egliso, l'engagement des mouvements comme venant de 

chrétiens soucieux d'une cohérence avec la foi de l'Eelise, 

1,1.2 La réaction des mouvements 

La .JICF a été-lo premier mouvement d'Action catholiqúe 

a rendre publique une "lettre ou~erte a l'épiscopat" en 

réponse au document do Loúrdes, Puis, les journaliatea · 

·de la·croix ontipublie a leur tour une enquete effectuée 

aupres des ·dirigeants de sept mouvements d'Action catholi­

que et de deux organismes n'appartenant pasa l'~ction 
. .· . 

catholique, .effectuant ainsi un tri parmi les quatro-vingts 
' • 

mouvements ou organismes qui figurent sur les liste~ des 



dioceses. Nous avons essayé de faire une synthese des 

réponses publiées en effectuant los gegroupements suivants 

l. lea éveques et l'expérience du réel; 2 .. la Cjopération 

intro.-ecclésiale; 3. le r(He de discernement attribué au;~ 

óveques; 4. l'identité humnine du pretre; 5. la dérnission 
de l'épiscopat. 

1.1.2.l_Les évegues et l'exnérienco du réel 

Les éveques ont soul.igné l'importance des engagementa 

collectifs au sein des réalités collectivos. 

L 'ACGF remarque la place pri vilégiée qui ost _3:ccordéo 

par les óvoques aux mouvements d'Action catholique au scin 

.dos réalités collectivos. 

La. ,TEC reH,ve .les points positifs du docu::nent tele cnv:, 

• la :i:-éférence aux réalités óei!loctives, la place aocord_0c 

o.ux prooessus socialisants, la roconnaissance de la din-cn­

oion poli tique de tout projet humain; la liberté d '.en[;'1/;;:J­

raent accordée aux mouvements. 

Les Clfü ont _l 'impreesion que les éveques abordont ,leo 

:problcmc,s de.maniere nouvelle étant plus onclins a écoutcr 

les é-.rénements du temps présent pl.utot qu'a conda=er. dtt 

haut de la chaire. 

L '1,CO_. par contr.e·, doute que les débats do J,ourdes nm"Z'.ont 

les éveqÚes a s 'i.nterroger sur les fac,ons do rester en 

contact avea les réalités d 'au·jourd 'hui du coté deo oppriCT5e. 

L 'ACO a l.' impression que 1. 'Eglise ne tient pos cot:iptc de cd • 

que 1.es hommes peuvent lui_ apporter a tra-.rers leur _rcchnrchc 

et leur. expérience. C •est comme si tout all.ait do l '.EeJJ.0•1 . 

vers 1.es·hommes. 

Les Equipes enseignantee trouvent que l.'Eglise oot un".l 

réal.ité extérieure au monde, réalité qui s'efforce de o•~ 

- rendre.pr.ésente. Ils ne se reconnaissent pas dans cettc 

·icage do 1.'Eglise, image qui ost ccl.1.e fac,onnée par les óvo­
·ques·coupés du réel. 

La JICF regrette que leur expéric:qce et l 'expér:i.enco deo 

mouvements d'Action ;atholique spé;ial.isée n'aient pas étó 

prises en considération, spécial.ement en ce qui concern::J 1.e 

·, probleme des tensions au sein des mouvements. 

8. 
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1.1.2.2 La coouération intra-ecclésiale 

Erice qui concerne l'évolution des rapports entre la 

hiérarchie et le laicat, l'ACI considere la suppression du 

mandat comme la meilleure des choses, a condition qu'ello 

soit suivie par "une coopération enthousiaste et moins 

formelle pour le dynamisme de l'Evangile."(10) 

Du .fait de la suppression du raandat et de la liberté 

d'engagement acccrdée aux mouvements, le~ CMR considerent 

qu'une nouvello phase a été inaugurée dans les relations 

entre la hiérarchie et le iaicat. Le temps des interventions 

nu±ori tai.res et des ·anathemes cst l'évolu. A la lectura· des 

annexes publiées .avec le document de Lourdes, il est signi­

.ficatif de relever que les éveques cherchont a dialoguer 

ave e les mou·rements. Les CMR en déduisent que tout • n 'a pas 

óté dit ·a Lourdeo et que l'on o•achemine vers la corespon­

oabiJ.ité. effective dans le rospect des roles de chacun. 

Pour l'ACGF la liberté d'engagement reconnue aux chrétiens 

nvec la possibilité d'assumer totalement leur responsabilitó 

de bupti~é ·est en ·fait une reconnaissance du statut adtu.tc 

des chrétiens. Cette reconnaissancc va etre le gorme d'unc 

nouvelle comrnunion ecclésiale recherchée a travers do 

nouveaux noyens -de. conmunication. 

1.1.2.~ Le role de discernement dbbribué aux éveauee 

Les év~quea ae aont réservés le droit d'accompagner, 

de critiquer, d'authentifier les mouvements au nom de 

1 1nvangile, de la foi,dc leur ministere. 

L'ACI remarque que c'est une puro illusion de croirc 

que "la parole et l'acti.on d'un évequo peuvent échappÓr 

a une lectura politiquo"(ll). 

La .T)':C affirme la mame chosc. Si les óveques "peuvent 

·contestar lea positions que prennent les mouvements, cela 

auppose que-los éveques_no áont paa eux-memes situéa· 

socialemont, que les laics responsables de leurs options 

temporolles ne 1~-aont plus au ni vea~ de la :foi"(l2), 

Cela revient a_considérer la foi comme un in~trument • 

d'analyse, Pourtant les évcquea.ont reconnu eux--'memes 

que l 'Evangile n' étai t pas 'rieutre en matiere poli tique._ 



1.1.2.4 L'identité hunaine du nr<ltre 

Si les éveques et les pretres sont au service de la fi­

déllté des mouvements a l'Eglise et de leur liberté, tient­

en suffisam:nent ccimpte de l'identité hu.maine des pretrco 

engagés dans les mouvements?. 

L'ACI penseque pour les pretres, la liberté mutuelle 

de l'épiscopat et des mouvements est la piro des choses du 

fait "qu'elle méconnait l'aspiration de nombroux pretres 

et religieuses a une identité hwnaine."(13) 
L•Aco,so plaint que les évcques cherchent a so diritancor, 

a se désengager dos mouvemsnts et que d.e plus ils chcr.chent 

a· a ttirer •• 1es pretr.es a leur suite. 

La JEC reproche ·aux év<lques de vouloir opérer dés 

discernements au nom de la foi, ce q1rl suppose que leo' 

pretres sont avant tout solidaires des éveques a cause de 
leur foi et non des options des mouvements auxquels ils 

appe.rtiennent. 

Les Equipes enseignantes se dcmandent ce que vont pcnser 

les pretres d 'Action catholique clu visage paternalj_stc que 

leur a_fa9onné la_hiérarchie en leur demandant do controler 

la fidélité des mouvoments com:ne s'1.ls étaient situéa ~­

l'extérieur de ceux~ci. 

Ll.2 .. 5 La démission de l'énisconat 

La suppression du mandat d'Action catholique a óté ;vúo 

suróout comme une démission de la part de la hiérarchio. 

L'ACO considere que la suppression du mandat a dawntago 

été une libération des éveques· que des mouvements vu que 

ces derniors se sont libéréo depuis l.ongtomps. I!a:l.s cettc 

libération est uri signe de désintéressement, de di~tanco, 

d'extériorité de la part des éveques pour lo travail. fait 

en Action catholique. Les évequos laissent les mouve¡n.-:mts 

se ·compromettre avec· la gaucho. L'JI.CO y voit uno r~¿up5ra­

tion possibl.e du profit de l'cnsomble de l'Egliso et do la 

hiérarchie si la compromission réussit. 

Les CMR sentent une attitude de distanciation·de la part 

des év~ques pour l.e· travail des mouvements, Il faut_-·attendro 

le dernier paragraphe pour que los éveques disent claircment 

10. 



qu'ils se centent personnellement concernés, 

?our la JZC, leo éveques n'ont pas voulu juger les mou­

vements, mais par contre, ils n'ont pas voulu prendre partñ. 

Pour le C:t'PC, la liberté accordée au.x oouvements aboutit 

a une impasse et a une démiasion de la part des éveques, 

car le libéralisme des uns peut-il etre com:,,atible avac le 

socialisme des autres. 

?our la JICF, le texte de Lourdes est un constat d'échec 

et une démission de la part des éveques. Si les éveques se 

contentent de dire que "chaque mouvement peut faire des choix 

temporels, ma:!.s c;u'il n'y engage et n'y rév1,le rien de toute 

. 1 'Zglise : • ou est l 'Eglise ?"(14) 

1.3 Remarques nersonnelles 

1.3,1 A nronos du document des évegues 

A la lectura du document de Lourdes, on ne peut s•eopecher 

d 'etre frappé • par les changements quj_ sont intervenus : • 1a 

suppression du mandat¡ la liberté d'engagement reconnue aux 

mouvements; le role d'accompagnement, de critique, d'authen­

tification que s'e-ttribue désormais la hiérarchie. Il y a peu 

de temps encore, . vouloir supprimer le mandat aurai t été consi-­

déré co=e vouloir supprimer llAction catholique. Or il n'en 

cat rien. Ce n'est qu'une page tournée par rapport a 1 1Action 

catholique définie jadis par Mgr Guerry, On peut al.ora oc 

demandar quelle est 1.1intention qui anime les éveques? 

1.3.l.l Non-identification de l'Eglise avec la ~auche 

Preínierement, o~ sent nettement de la part des évequea la 

volont6 de ne pa~ identifier l'Egliae nvec la gaucho, co=e 

elle l'a été jadi~ avec la droite. Ce sont surtout leff mouvo-

. ments d 'Action catholique apécialisée qui dcpuis J.968 prc'nnent 

de plus en plus position pour la gaucho. L'ACO et la JOC, par 

souois de solidarité aveo le inilieu, ont par exempie prio 

publiquement position en faveur du programme commun de la gaucho 

en 1975. La JEC et.le l1RJC se sont engouffrés dana l.'ornierc 

politiqueen 1968 déja, abandonnant "une problématique de for­

mation et d'action me!'lée au nom des valeura évangéliqueo de 

11. 
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1'hum.:,.nisme chrétien, (.;.) au moment me:ne ou 11s découvraient 12. 

a ·juste titre, que la politique était le lieu ~ar excellence 

de toute tr2.nsforrcation de la société."(15) Un engagement 

aussi remarqué de la part de certains mouvecrents représentant 

l'Eglise dans leur milieu ne pouvait qu'amener les éveques 

a préciser leur position afín de ne pas, par 1eur silence, 

cautionner les mouvements et amener progressivernent a un 

éclatement de l'Eglise_dO. a la confusion quasi générale. 

Il faut cependant rappeler que les éveques ne sont pas étran­

gers a cet état de fait; "C'est nous qui 1eur avons demandé 

d'etre présents et acti:fs la ou ne joue l'avenir· de 1'human:i.ti", 

rappe1Ie :!gr Nénager dans son rapport introducti:f' (16). 

C'est surtout a la suite de Vatican II que les· évcques ont . . . 

réalisé l'importance d'une option missionnaire dans un·mondo· 

rongé par 1'incroyance généra1isée. Rendus attentifs a cettc 

situation entre autre par les momrements d'Action cathalique; 

ils ont per9u la nécessi té d •un engagemcnt pour la justicc, dans 

le oonde con,_,oe eondi tion préalable a 1' évangélisation. :Én J.967, 

ils ont propasé aux mouvements trois objectifs : 1es·plus 1oj_n, 

les plus pauvres, les plus influents. Pour les mouvements, 

cela devait slgnifier plus qu'une insertion dans·1cur Íni1icu, 

mais une solidarité humaine avec le mi1ieu, so1idarité vócuc 

a travers un engagement po1itique. 

A Lourdes, lea éveques ont rcconnu le ralo qu'ils ont joué 

dans 1'orientation présente des mouvecrents. I1s acceptent 

que les mouvements prennent ouvertement des positions politiqU:os, 

mais i1s se voient· contraints de préciser que ces décisions 

n'engagent pas l'Eglise, mais seu1ement ].es mouvements. 

1.3.1.2 Favoriser la resuonsabilité 

En supprimant l'Action catho1ique en meme temps que le mandat, 

les éveques auraient privé l'Eglise d'une présence et d'un 

témoignage co1lecti:fs du christianisme au sein den réalitéo 

col1ectives. 

Leur volonté de trouver, dans 1a· ligne de Vatican II, uno 

nouvelle forme de relation avec les m,mvements atteste un·-· 

chemlnement vers une nouvelle conception de la responsabi1ité 

au sein de 1'Eglise et une recherche dans la définition du 



ré'.lle pro:Jre qui revient a. chaque fidele (év!\que, pretre, la:i:c). 13, 

Le thome principaleque les éveques ont prévu de traiter a 
Lourdes 1976 est significatif a cet égard: Amionce et accucil 

de la Parole de Dieu.aujourd'hui: responsabilité de tonto 

l. 1'.Eglise et mi¡j.ietere épiscopal. Les éveques ne ::rendent·co:lpto 

de l'urgence de la mission dans un monde qui se dit ancore 

chrétien, mais qui ne vit plus de la ?arole •. Ils sentent 

l'importance d'unn présenee et d'un témoignage organisés des 

• .chrétiens au·sein des réalités collectives, mais comment • 

co,ncrétiser cette préseiÍce et ce témoignage? Jusr¡u'ici, les 

_'6veques .. donnaíent aux mouvements d 'A et ion ·catholique 'iino 

cortaino ·orientation 

possiblo. Aussi bien 
riux int~;ri;ogatio~s •• de 

a s~ivre. Acó.nelle!!lont, cela n' e.::s'i; plu::i 

len· éveques: que les lates sonn sou.:r1.n 

l'histoiro (17), On passo par un tc:npo 

a:/expérimentation.;; ce sont on premiar lieu les mili tantn qi;.i 

1::{ font' dans le concret de leur engagement ·ot non les 6v(lques. 

Ce sont:par conséquen~ aussi ice militante qui sont·lo pluo 

• u IUeme de • décidOr de la maniere de s 'engager. Les. éveqt>'.?n 

>somblent 'i I avo ir compris, ei bien qn' ils laissent loo moi.1-

vements prendre les décisions qu' ils jugent imdispensabloo, 
. .. ' 

cela sous.leur propre responsabilité, eux, se limitant h 

.: riccompagno_r, cri tiquer, authentif'ier l.es mouvements. Cottc 

·:ra~:on de .faire est. une ·reconnaimmnee du otatut adultc .éi.n'l 

lr;;ics; et remet c'zt causo los relations entro une Eglioc uni-

. quement:c~seignant6 et uno Eglise uniquement onseignéo; On 

• ·i:í•áchemi~o vers un~ Eglise ou chn.cun eot rooponsable nolon • 

oos fonctions et ses capacitéo on.vue do la mission.· 

1.3.2 A propos de la réactio:ri eles mouvements· 

• .Á ~= l.ecture dos réactions dos mouvoments d '.Action c-itholiquo,. 
' .:. ' 

• on ne pcut s 'empecher d' íltre frappé par certaines c·ontrac~ictiom1 · 

·venant de la part. des mouvements q_ui bénissent et máudiooont· 

u la i'ois.la suppression du mandat.et les conséquenc~s qy.i on· 

'découlerit suivant que lá. décision totirno a leur avanta¡:;0 ou 

u lem· désavanta¡;;e Ü8). 

l. 3,2·.1. Volonté de.s • mouveE1ents d' engapir ·1 'Eglise 

Lorsque les· mouvements· parlent de démission de 1 1.épiccopat,. 



c'est surtout le fait que les mouvements n'engageront désormais 14. 

plus-qu'eu..,-memes qui est visé. 0n sent que les mouvements ont 

envie d'engager l'Eglise, c'est-a-dire detre cautionnés par 

elle lorsqu'ils prennent parti pour la gauche. Lorsque l'ACO 

parle de récupération possible de son action par l'Eglisc, 

on se demande s'il ne faudrait pas y voir un désir des uouve­

ments de cautionner l'Eglise et non l'inverse, 11 faut rcoon­

naitre que l'on se débat en plein oléricalisme, meme s'il 

est a-:asqué. ~es mouvements d'Action oatholique seraient-ils 

toute l'Eglise? En tout cas, ils reprochent aux évequcs de 

ne pouvoir représenter l 'Eglise dan.s lcur i:::ilicu,· a lcur 

_'fa<;on. Ce qui est .curieux, c'est que personne n'a protesté 

lorsque les éveques, cnsupprin:nnt le mandat, ont rendu au..-i:. 
'mouvements· la liberté de s'engager. Parlcr de.démission 

de l'épiscopat revienta affirmer un désir de retour li. 

la période s'étendant de 1968 a 1975 ou il existait un 

mande.t cautionnant les mouvements alors que ceu::,-ci ae;is­

saient en toute • liberté sans se soucier de cd qu •·en penoai t 

la hiérarchie. 

1.3;2.2 Quelle Eglise et quelle coonération? 

Les mouvements considerent la suppresñion du mandat comme 

• la meilleure des _choses en ce qui concerne les rapports entre 

la hiérarchie et le laicat. Ils sentent en effet que J.'on oc 

dirige vera une période de coopération, voire de ooresponou­

.bilité au sein de l'Eglise. Le temps des interventiono·auto­

ritaires semble révolu. Hais pour les mouvements_que aign::fio 

eoopération avec la hiérarchie? Lorsque la hiérarchie recon­

nait aux mouvements la liberté d_'engage:nent, lorsqu 'elle 

souligne l'importance des engagements collectifs au sein des 

réalités collectives et la place privilégiée qui revient nux 

·mouvements dans ces m&mes réalités, lorsqu'elle reeorinait la 

dimension politique de tout projet humain, les mouyemento 

applaudissent, _car. ils se reconnaissent dáns les affirmations 

de 1a· hiérarchie. Hais lorsque la hiérarchie s'attribue un 

role de discernement au nom de 1•::;:vangile, les mouvements 

ne savent plus. que faire de la coopére.tion. Ils font re~r­

quer aux éveques que ·tout ce qu' ils diront ne peut échapper 



• ' 

a une 1.ecture poli tique et que la f oi est alors considérée 15. 

com::ie un instrument d 'analyse. l'f' est-ce pas affirmer fina-

lement la bienvenue d'un cautionnemcnt de la part des éveques 

a condition qu'il ·soit sans contrepartie? On peut a nouveau 

se de:nander quellc image les mouvem<?nts se font de l'Egl.ise ?(l9) 

En concl.usion del.a premiere partie, on peut dire que 

Lourdes 1975 est un tournant de l.'histoire de .l.'Action 

cahllol.ique fran9aise. Jusqu'ici, on ne concevait pas une 

Action cathol.ique sans mandat; maintenant, ilvva fal.l.oir 
s•en ac.coutumer. Pour certains, parler d'Action .catholique· 

san~ ·m;ridat va El.pparaítre, :com:ne un non sens. C' est. oublier· 

• que 1 •·Action catholique est a l 'origine une óntreprisc fondéc 

et dirigée par l.es l.aics, entrepr~se qui a été institution­

nalisée et'définie par les papes a un moment précis de 

1 'histoire. , 

Lourdes 1975 nous aura amené a nous demander quello a 

été le vérltabl.e sens du mandat. Si on analyse Lotirdes 1975, 

on se rend compte que l.es éveques chorchcnt a se reoitúcr 

avec l.es latos dans une Bglise qui a.pris conscience de 

1·• importance accrus de la mission dan¡,, un monde qui· ·chango. 

La tsndancs actuells nous pousss vsrs une Eglise ou chacun 

est responsable dans les limites de ses fonctions et de 
ses capacités, ce qui ameno des changcmenta dans J.a rcl.ation· 

entre la hiérarchie et l.e 1.aicat, Il. aembl.e que J.o mandat 

dépend d'une relation entre la hiérarchie et le 1.aicat a 
un moment donné de l'histoire. Dans la deuxieme partio, 

nous al.l.ons p·oser cel.a co=e hypothesa et ensayer d • e·n 

véi'ifier l.e bien-fondé au cours de l.'histoire de. 1.'Egoise. 



2. Pour co~urendre le mandat 

2.1: fürnothese d 'exnlication 

A la suite de l'analyse du document de Lourdes 1975, le 

mar:dat d'Action catholique qui vient d'etre supprimé nouo 

apnarait comr,¡e le reflet d'une conception des rapports 

entre la hiérarchie et le laicat que l'on pouvait avoir a 
une époque ae l'histoiredde l'Eglise. Pour comprendre le 

mande.t -sa nais.sance et sa dispari tion- noua posons l 'hypo­

these qu'il faut suivre l'évolution de larelation entre la 

hiérarch:Í.e et le laicat au cours de l'histoire. Nous nvons 

fait dépendre cette relation, de variables qui aont de véri­

tables poles influen9ant la relation envisagée. D•o~trée, 

ces variables ne prétendont pas etre eY..haustives ni toujours 

adéqua.tes; nous pourrons juger de leur valeur a travers 1n 

vérification. Ces variables nous permettent cependant·dc 

mieux comprendre non seulement le l!l2.ndat, mais encere ies 

décisions qui oht été prises a Lourdes. 

• Ce qui polarise la relation hiérarchic/laicat, c•ést 

l'importance de la mission vefs le monde. L'Eglise·n'oot 

pas une société fermée sur elle-meme. Elle eot au contrniré 

orientéd vers le monde. Elle cherche a apporter la bonne 

nouvelle du salut en Jésus-Christ. Par la, elle chercho a 
sanctifierles homme~O Elle chercho aussi a sauvegarder 

et a faire progresser la société; Elle tend ainsi au renou­

vellemont chrétien de l'ordre temporel(20). La hiérarchie 

et le laicat vont a luur maniere coordonner leurs efforts 

pour assuror la mission. Tantot la hiérarchie aura uno 

importance plus grande au sein do l'Eglise, tantot il y 

aura.úquilibre entro la hiérarchi.e et lo laicat en vue de 

la mission. Cette relation va dépendre de l'impact de□ 

hérésios au sein de l'Eglise, du degré de culture des laico, 

de l'autonomio reconnue du monde, de la mission de l_'Eglise 

devant s•exercer dans un mondo accueillant ou hostilé, dans 

un monde oü ello· est minoritaire ou majoritaire. 

La mission de l'Eglise au monde peut avoir lieu dano un 

milieu hostile ou dans un milieu accueillant. Ainsi, de nos 
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jours, 11 est tres difficile d'évang1liser un milieu coame 

le r:iilieu ouvrie:-:-, qui a une culture et pn passé de lutte 

proures, et qui identi:fie bien souvent religion et opium 

du pe_u,üe. Il est relr,tivement plus :facile d'évangéliser 

ur,oe popuh tion chrétienne de tradi tion, qui vi t encore im­

parfai tement de la foi. 

La mission de l'Eglise neut avoir lieu dans un monde a 
majorité ou a minorité chrétienne. 1:oios parlerons de monde 

clos ou ouvert. Ainsi, aux premiers siecles, la religion 

chr<étierui.e n'est qu'une religion parmi d'autres dans l'Empire 

romain.·t•Eglise est done minoritaire. Au moyen age, tout 

le monde va etre chrétéen, ou du r:ioins se dit tel. L'Eglise 

est done majoritaire. 

Le degré de culture de la 

0.g&s. Ainsi au r.1oye11. 8..ge, la 

population uarie au cours·des 

cuiture sera surcn~t entre les 

mains des moines et des cleros qui seront ainsi parmi les 

seuls ·IÍ. etre cultivés. Aujourd 'hui, dann nos pays occidentaux, 

nous béné:ficions tous de l'enseignement obligatoire et des 

·mass media. 

L'autonomie du monde :face a l'Eglise varie au cours de 

l'histoire. Ainsi, au temps de Galilée, l'Eglise se croyait 

compétente da.ns tous les domaines. De nos jours, l'Eglise 

reconnait que la s!l:éenc·e a ses lois propres-.. 

Les hérésies quli:sse déclarent au-cours des siecles in­

fluencent a leur maniere la vie de 1'3glise~ Ainsi, la 

réforme ·protestante va :iurcir,du éHlté catholique,la conception 

que l'on a du laicat. 

Les variables que nous avons énumérées vont influencer la 

relation entre la hiérarchie et le laicat suivant leur orien­

tation et lour importance. Les hérésies affermiront pour un 

tem;:s le·poil.voir des éveques. Une majorité de laics cultivés 

• va tendre a :f2.'7oriser une importance plus grande du laicat 

dans la. v ie de l 'Eglise. L' autonomie. !)ikuplus en plus grande 

du monde ·dans le domaine sc~entifique va réduire le ·ohamp 

soumis a l'cnseignemcnt des évpques. L'importance de l'Eglise 

dans un milieu et l'accueil qui lui est réservé va Wluer 

sur la. part confié e au."'s laics dans la aission. 
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Nous alli!ms maintenant vérifier le bien-fondé de notro 

hypothese et suivre l'évolution do nos variables au cours 

de l'histoire. 

2.2 Vérification de l'hynothese (2l) 

2.2.l L'Eglise aux premiers siecles 

Aux premiers siecles, l'Eglise est en pleine expansion. 

Il s'agit de precher la bonne nouvelle au monde entier, plus 

spécialement a l'Empire romain. L'Eglise est numériquement· 

défavorisée et se trouve done en situation de mission. dnns 

• un monde ·ouvert : elle va aller a la conquete du mondo~ 

Cette • mission va se dérouler dans un mond_e hostile·. L'Eglioe 

naissante se heurte aux religions.établies, religions d'Eta.t, 

Elle ne -bénéficie pas encare de la "religio -licita" coi:Ír:io lo 

judaisme par exemple.· Son refus de p:;.rticiper aux culteo 

dédiés a 1 1Empereur va lui nttirer des porsécutions .. 

L'Eglise va exercer une mission d'évangélisation et de 

civilisation aupres des paiens. Rassemblant en son eein des 

homr.iés de toutes condi tions et de toutet< provenances, o lle 

va j ouer le role du leva in dans la pa te. Vu ;le J.' extérieur, 

los chrétiens ne se distingueront pas des autres hornmes (22). 

l-!ais ils feront passc1r le christianis!'le dans los moeurs. 

Cela aboutira a 1 • édi t de Milan en 313 reconnaissant l13 cl1rio­

tianismo comme "religio licita", puis· comme religion d 'Bt:-i.t 

en 390. 
Le fai t que l 'Eglise est en si tuation de mission dan·n vn 

·monde ouvert et hostile va favoriser la participatio_n des 

chrétiens a la mission des apotre~. Cette participation cct· 

attestée i_\&ns le Uouveau· Testament par les .épitres de ·sai'l.'; 
Paul (23). • 

A mesure que l 'E:npire va se christianiser, la par'~icir:ition 

des chrétiens a la .mission va diminuer et disparaitre. Lea 

hérésies quí·surgissent un peu partout vont affermir l'in­

portance du role joué par la hiérárchie. L'éveque va &tre 

le gardien du dép_ot re9u des apotres. Ave e la diopari tion 

de l'autonomie propre du monde, l'éveque va ég~lement onecí­

, gner dans le_ domaine des moeurs. La relation relation entre 

l' éveque et les chrétiens va devenir une relation d 1_ensei:3nant 
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a ensei5nés dans. un monde ou l 'E¿;J.ü,e tend a devenir l. 'unique 19, 

réñlité, com'.Ttc au mayen age. 

2.2.2 Le temps de chrétienté 

Le temps de chrétientá s'étend del.a conversion de l.'empereur 

jusqu'au XVIe siecle, caractérisé par la Réforme. Commcncé 

avec l'Empire, j_J. lui survivra : les princes et l.es rois 

barbares seront convertis. Les mérovingiens et les carolin-

giens seront dea•rois chrétiens, ce qui aura co=e conséquence 

que la mission de l'Eglóse va se dérouler dans un monde 

nccueill.ant mais clos. 

Ce qui caractérise cett;e période, c'est l.a perte d'auto­

nomie du monde. L'.Egl.ise est le centro de la réalité, la 

réalité mene. Tout gravite autour d'elle, la société hu.maine, 

la vie des indivldus. L'Eglisc et l'Etat aont réunis en une 

seule société, 1a fin de la société temporelle étant 1a meme 

que la fin de l'Eglise, a savoir assurer son salut dans 

l'au-dela, Le domaine de l'e.ction est dá:fini par l'Eglise. 

Ln distincti,m action religieuse (J.'enseignement, les sacre­

ments) et action temporelle (travail, vie de famille) existe,· 

=is tout est situé par rapport au salut (24) .. 

A partil· du IIIe siecle, on va distinguer trois états dans 

l'Eglise : le clerc., le moine, le laic. Lo la:cc est celui 

qui se sanctifie dans la vie du siecle. Lo el.ere est • cclui 

qui remplit une fonction,. un office : le serv:l.ce de l'autel 

et le servlce religieux du peuplé chrétien. Le moine c::;t 

celui qui vit au maximum pour Dicu et selon Dieu. Il n•est 

pas de soi el.ere, mais sa forme de vie l'éloigne autant que 

possible du monde, Le laie va etre défini négativement par 

rapport au moins et au el.ere. Pour le moine, la vie ·au laic 

va devenir une concossion. "Un chrétien plcinement conséquent 

nvec les principes évangéliques qu'il professe, doit norma­

lement quitter le monde et mener.la "v1e aposto],ique", la 

vie selon l'idéal de l'Evangile et selon les lois du Royaums 

de.Dieu."(25) Le. Olerc se distingue du laic "comme celui 

qui a la charge, non seulement de vivre de la foi. et de la 

défend~e, mais de la communiquer." (26) La relation ·entre 

la hiérarchio et J.e· laicat va done etre une relation d '.en-



seignant a enseigné. La vie du l.aíc devra se limiter aux 

taches _temporelles. Il n'Lura pcus aucune fonction en vue 

de la·mission. On fera appel a lui poÚr protcíger la Répu­

blique chrétienne par les armes, au temps des' Croisadés 

par exemple. Dans ces conditions, le laic ne peut pas s'épa­

nouir completement, ce qui va progressivement favoriser la 

réforme et la naissance de la pensee laique (27). 

2;2.3 Les temns modernes 

Le monde rnoderne "a commencé dans le dernier tiers du 

XIIe siecle, a eu ses temps forts spirituellement, a la 

Renaissance, politiquemen-:; lors de la Révolution :fran9aise¡ 

mais n•e~t pas·encore terr:1iné"(28). Il tend a rendre-au 

• monde son· autonomie et aux laics une place constructive' 

dans l'EgliSe. 

2.2.3.1. Au xvle siBcle 

Sous le régime de chrétienté, les choses terrestres -ijue 

l'on ;eut qualifier de Causes socondes, de réalités relatives­

ont été mises sous tutelle par l'Eglise au profit de· la Cause 

premiere. Le XVIe siecle va se caractériser pár la remisa 

en v,?.leur de ces Causes se condes pour elles-memes, ce qui 

donnera naissance ala pensée laíque (29). 

La séparation de l'Eglise en clero, maine, la1c va_etro 

remise ne CE.Use par les réi'ormateurs qui vont oons.idérer 

l.' iiglise co=e simple assemblée de fideles_. 

La rnission de l'Eglise va etre influencée par la ré~ormo 

et la pensée laíque. Jusqu'ici, la ffiission se déroulait dans 

un mondo clos et accueillant. L'Egliso était le centre ·au 

monde. Des lors, lo mondd va devenir lle plus en plus ouvert 

et hostil.e, Les réformés et les tenants d'une pensée Jaique 

ne se référeront plus a l'enssignement de la hiérarchie. La 

.fonction d'ensoignement de la hiérarchie va s'appliquer a un 

clunmp toujours plus restreint. Par réaction, l'Eglise va con­

daraner et_ la réforme et la pensée laíque. 

La relation intra-ecclésiale entre la hiérarchie et lo 

laícat va se transformer. La relation enseignant/enseigné 

va se durcir. Du fait de la ráforme, le pouvoir della hié-

20. 



rarc'clie va tendrc, a 1 1 in:fini.. On assiste a une systématisa- 21 .. 

tion poussée du droit Canon, 'i 1 1enseigne:::1ent du catéchisme. 

Par r•5action contre la Réfor·oe,· on va concevoir théologiquement 

l 'Sglise coci:ne une Bglise de el eres ( 30). 11 faut reconneitre 

cependaht que depuis le Concile de 7rente les laics vont 

progresser dans l'activité apostolique pour faire face a 
l' incroy:rnce et a l' indifférence religieuse. lls se r egroupe­

ront au sein de tiers-ordres séculiers, de congrégationn 

marinles. 

2.2.3.2 Le XIXe siecle 

Au XlXe sieclo, on assiste a l'industrialisme naisnant et 

a l' infl•.ience • du philosophisme et de la Révolution fran<_;aise 

ln pensée laique triompho. Le christianisme perd les appuis 

qu'il ~vait trouvé jusque-la aupres des pouvoirs poli.tiques 

et des élites. La mission de 1 1Eglise va devoir s'organiser 

dans ún monde hostile et ouvert. Il va fd'inoir rcchristianiser 

un monde qui ne tient plus conpte de J.' enseignement ele l 'Egl.isc, 

Au début, l 'Eglise va contin.uer a condamner le monde comme· 

si elle vivait ancore sous le modele "sola 3cclesia" du moyen 

/l.ge. Pour lutter contre_le lúbéralisme anti-cltSrical, Pie IX 
va condamner le monde par son encycli~ue Quanta cura de 1864, 

suivie du Syllabus incriminant quatre-•vingts erreurs nodernco, 

Le l,)ape disai t no pouvoir accepter le progres, le libóra.lisme 

ot la civllisation moderne. Ce ccu=nt de défense troúvera 

son apogée lors de la proclamation de l'infaillibilitó 

pontificale en 1871, 

.Sous l'influence du christianisme libéral, cherchant a se 

réconcilier avec le monde mode~e, on va passer progressivc­

ment-au modele Eglise et monde, ohandonrui.nt le monismo pour 

le dualisme, Des l.a'fcs d'avant-garde vont entreprendrc une 

action sur les idées: apologic et défense de la foi (p.ex. 

avec Chateaubriant, J.de Me.istre); journalisms (pcex~ avec 

Lammenais et l'Avenir); action parlemontaire et poli.tique 

( p ;•ex; ave e ·l•!ontalembert); enseignement (31). L 'a et ion sur 

les idées·va etre dédoublée par les oeuvres sociales nyunt 

poúr tut de. régénérér .la • so cié té, Au début, l • engager:cnt des 

lalcs va etre mal _compris, vu que les laics n'ont pas .:r·e9u 


